BILAN DE LA SESSION DU BACCALAUREAT

Histoire-géographie épreuves écrites

JUIN 2007

RESULTATS GLOBAUX
	Série 
	Nombre d’inscrits
	Moyenne académique 
	% d’inscrits ayant eu au moins 14 / 20 

	L
	942
	10.23 / 20
	14%

	ES 
	1994
	10.43 / 20
	16.9%

	S
	2941
	10.81 / 20
	21.5%


Dans l’ensemble, les bons devoirs sont de mieux en mieux valorisés (cf : notes supérieures ou égales à 14), ce qui signifie que les correcteurs usent d’une large échelle de notes pour évaluer les copies. De tels résultats ne peuvent qu’encourager les élèves à s’investir pleinement dans nos disciplines. Cependant, les moindres performances des élèves de la série littéraire, où nos disciplines ont un fort coefficient, doivent particulièrement attirer notre attention. 
CHOIX DES SUJETS PAR LES ELEVES : 

Sans enquête générale et à partir de données recueillies dans les bilans que nous ont adressés un certain nombre de collègues, nous avons pu constater que les choix des sujets se sont répartis comme suit : 

	Série S : 
	Choix des sujets 

	Géographie
	

	     Sujet 1. La superpuissance des USA
	29%

	     Sujet 2. Des Nord, Des Sud
	11%

	     Sujet 3. Étude de doc. / Mondialisation
	60%

	     Total 
	100%

	Histoire
	

	     Sujet 1. Clemenceau (la question coloniale)
	42%

	     Sujet 2. Bidault (le plan Marshall)
	58%

	     Total
	100%

	
	

	Série L, ES : 
	Choix des sujets 

	Géographie
	

	     Sujet 1. La superpuissance des USA
	36.6%

	     Sujet 2. La Russie, un territoire en

                   recomposition
	6.4%

	     Sujet 3. Étude de doc. / Mondialisation
	56.8%

	     Total
	100%

	
	

	Histoire
	

	     Sujet 1 : Discours investiture Ch. de Gaulle
	49.7%

	     Sujet 2. Bidault (le plan Marshall)
	50.3%

	     Total
	100% 


Les candidats ont à nouveau choisi, en majorité, l’étude d’un dossier documentaire. Cependant on peut constater avec satisfaction une nette augmentation de la part des élèves ayant traité un sujet de composition. 

Les efforts engagés dans ce sens par les professeurs d’histoire – géographie commencent à porter leurs fruits et méritent donc d’être poursuivis.

Si classiquement le choix d’une composition est minoritaire, il est celui de candidats ayant un bon niveau de connaissances : c’est donc pour ces sujets que la part de bonnes copies est la meilleure. En effet, dans le cas des compositions les correcteurs relèvent que : 

· les connaissances sont pertinentes et solides ; 

· mais aussi une volonté d'organiser le développement, et globalement une bonne maîtrise de la méthodologie. 
Enfin, les bonnes copies correspondent aussi à celles qui sont capables d'évoquer d'autres exemples que ceux qui sont cités dans les documents ou, dans le cas des compositions, celles qui sont capables de produire des exemples à l'appui de chaque paragraphe.
C’est pour l’étude du dossier documentaire que les correcteurs ont trouvé les copies les plus faibles : le vocabulaire n’est pas toujours maîtrisé et, plus généralement, les candidats manquant de connaissances ont choisi ce sujet, ce qui constitue un mauvais calcul.

L’étude du dossier documentaire révèle de grands écarts entre les candidats capables de mener correctement l’étude de documents, de sélectionner et de traiter de façon pertinente les informations explicites ou induites, et ceux qui, nombreux, se contentent de faire de la paraphrase. 

Certains correcteurs remarquent qu’en ES, beaucoup d’élèves s’en sortent honorablement grâce à du bon sens face aux documents  - ce qui est plutôt logique dans une classe de ES - et une compréhension de l’essentiel en histoire dans la mesure les sujets ne comportaient pas de pièges pour l’élève moyen.
Lecture, compréhension, traitement du sujet

Si en L, ES, très peu de candidats ont pris le sujet sur la Russie, les compositions ont été, en général, de bon aloi avec un plan cohérent. Les élèves ont bien pointé l’immensité du territoire russe et ses contraintes, les grands contrastes régionaux, les forces centrifuges par rapport au pouvoir central. En revanche, la réflexion a souvent manqué sur les limites actuelles du territoire russe (par rapport à l’URSS) ses frontières, ses voisins.

Les correcteurs, malgré les défauts constatés, notent qu’un bon nombre de copies sur le sujet 1 (la superpuissance des Etats – Unis : aspects et inscription dans l’espace mondial) sont d’une facture plutôt correcte. 

Les intitulés des sujets ont posé des problèmes à quelques candidats. Ainsi pour le sujet 1, on relève peu d'interrogation des termes du sujet (qu'est-ce qu'une puissance ?). On trouve d’assez nombreux paragraphes hors sujet sur l’organisation du territoire, la répartition de la population voire sur le climat ou le relief ; l’inscription dans l’espace mondial n’a pas toujours été traitée. Les emboîtements d’échelles sont trop souvent négligés, des éléments importants ont été oubliés (exemple : absence des aspects qui caractérisent la capacité d’influence des USA).
Sur le sujet 2 de la série S certains devoirs n’expliquent que les différences entre le Nord et le Sud, d’autres ne traitent des différents Sud que par le seul biais de leurs niveaux d’intégration dans la mondialisation. Plus généralement, la composition « Des Nord, des Sud » a posé problème aux élèves de cette série. Cependant malgré les lacunes, notamment sur la diversité des Nord, les correcteurs ont trouvé quelques très bonnes copies. 

Chacun s’accorde donc à dire qu’il convient de mettre l’accent sur la lecture du sujet (termes, limites…).

Sujet 3 : Etude d’un ensemble documentaire

Dans les très bons devoirs on remarque une analyse efficace des documents et une deuxième partie intégrant un changement d’échelle de la triade vers les métropoles et les littoraux. A contrario, dans beaucoup de copies les élèves cherchent à plaquer une composition sur «  la mondialisation, aspects, acteurs, limites » ou encore  présentent encore un plan du type : 1. Les USA 2. L’UE 3. Le Japon. Dans ce cas, il n’est fait que des allusions aux métropoles et les particularités de la Triade dans l’espace mondial ne sont pas vraiment expliquées. Plus grave est la fréquence de faux raisonnements du type : «1/ les Etats-Unis, l’Europe occidentale et le Japon sont les espaces moteurs de la mondialisation PUISQU’ILS font partie de la Triade ( (et après quelques phrases assez creuses sur ces trois espaces) 2/ On voit donc bien que la Triade est composée des espaces moteurs de la mondialisation ». Enfin, l’idée de mondialisation est très souvent ramenée à l’existence de relations commerciales, les espaces moteurs étant alors ceux qui sont en tête sur le plan quantitatif.
Beaucoup d’élèves rencontrent des difficultés à mettre en relation les documents mais aussi à prendre du recul comme à avoir une distance critique, les connaissances étant passablement ou insuffisamment maîtrisées. L’analyse des documents manque aussi souvent de concision (jusqu’à 8 pages pour la première partie) : les candidats semblent alors vouloir reprendre tout le contenu des documents sans hiérarchiser les informations et oublient donc parfois la question à laquelle ils doivent répondre. Le volume de la copie remplace alors sa pertinence. 

Enfin, des élèves ne savent pas encore allier, dans la synthèse, leurs connaissances et les informations tirées des documents, ce qui doit rester l’une de nos préoccupations.

Les savoirs et le langage géographiques : 

L’utilité du schéma est souvent bien perçue dans la composition. En revanche, les schémas proposés dans les copies sont souvent peu judicieux car inadaptés au sujet à traiter. Certains correcteurs estiment que dans 20% des copies les candidats utilisent un langage géographique varié, riche à bon escient. Mieux maîtrisées dans la composition, le vocabulaire et les notions de géographie sont pourtant souvent malmenés (exemples : interface, façade, mais aussi des confusions entre mégalopole, mégapole, métropole). Les élèves ont tendance à « plaquer » des termes vus en classe mais pas toujours intégrés de façon pertinente ou convaincante. Ils rencontrent de réelles difficultés dans la perception des emboîtements d’échelles et plus généralement de la notion d’échelle elle-même. Il faut rappeler ici combien ces problèmes sont conceptuels et difficiles à appréhender pour les élèves.

Dans tous les cas, c’est la dimension spatiale (voire géopolitique) qui reste la plus délicate à traiter pour les élèves, ce qui doit attirer notre vigilance dans l’enseignement de la géographie. 

Le document d’histoire (deuxième partie) : 

Si les choix entre les sujets ont été plutôt équilibrés, l’étude de document sur le Plan Marshall a été souvent plus pertinente que celle proposée dans le sujet 1 de chaque série. Cependant, en L, ES sur le sujet 1 (Discours investiture de Ch. de Gaulle) des élèves ont fait preuve de réelles connaissances personnelles 
On note globalement une bonne sélection des informations (surtout à propos du Plan Marshall). Dans les devoirs satisfaisants, on relève une bonne compréhension du contexte permettant de bien mettre en perspective le document. A contrario, trop d’élèves manquent de connaissances sur le contexte précis, ce qui ne leur permet pas ensuite de répondre aux questions correctement (ainsi par exemple : expliquer ce qu’est le plan Marshall ou les conséquences du refus soviétique a posé des difficultés). Les connaissances mal maîtrisées (dont le contexte) donnent lieu à de nombreuses imprécisions ou à de fréquents contresens.
Enfin pour les séries L, ES, dans les deux sujets, il est frappant de constater qu’à partir de la question 3, les élèves font souvent du recopiage, au pire – animés sans doute d’une bonne intention face au piège de la paraphrase - ouvrent la brèche des contresens. 

Exemples : 

« De Gaulle, à qui l’on doit le suffrage universel et la séparation des pouvoirs, … ».

« Molotov refuse, parce qu’il veut que l’URSS s’agrandisse toujours plus… ». 


L’expression du sens : 

Les candidats qui ont choisi la composition maîtrisent souvent assez bien la syntaxe et savent organiser leur devoir. Cependant, beaucoup d’élèves ont encore des difficultés à organiser et hiérarchiser les idées, à faire des liens logiques, notamment dans la deuxième partie de l’étude d’un ensemble documentaire (réponse organisée au sujet). Dans certaines copies, la conclusion (de la composition comme de la réponse organisée) se termine elle-même par une question conçue comme une ouverture sur un avenir incertain ; or elle consiste souvent à simplement reposer sous forme de question d’avenir ce qui a été l’objet de la démonstration, et ce, même en histoire !

Enfin, dans l’ensemble, trop peu de copies montrent une bonne maîtrise de la langue. L’expression est souvent maladroite, voire incorrecte, ou encore familière avec de nombreuses fautes d’orthographe. Parfois on relève un niveau de vocabulaire inadapté à un examen (exemple : "la politique de carnage de G Bush"). 
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